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Les medicaments contre le paludisme

DE L'ECORCE DE QUINQUINA AU «SEL ANTIPALUDIQUE»

L'arsenal des medicaments contre le paludisme est
important. II y a les medicaments qui permettent d'eviter
l'infection: ceux que prennent pour se proteger les
voyageurs se rendant dans les territoires impaludes. II
y a ceux que l'on administre avec succes aux malades.

On peut se demander si la campagne mondiale d'era-
dication du paludisme entreprise ä l'heure actuelle suit
le bon chemin avec ses operations compliquees de
pulverisations d'insecticides, ses delicats travaux de labo-
ratoire, ses enormes transports de materiel, ses coüteuses
mobilisations de main-d'oeuvre. Ne serait-il pas plus
simple de distribuer des medicaments aux populations
vivant sur les terres du paludisme? Les malades gueri-
raient et les autres seraient proteges. La reponse des

experts est « non ».

Efficacite restreinte des « antipaludiques »

D'abord, faction des medicaments contre le parasite
contenu dans le sang est de breve duree, une petite
semaine seulement. II faudrait done mettre sur pied
une enorme organisation extremement precise en vue de
distributions regulieres et frequentes de medicaments
sur d'immenses territoires ä des populations souvent
clairsemees et parfois nomades. La population consen-
tante au debut finirait par se lasser. II serait egale-
ment difficile de convaincre des gens qui ne se sentent
pas malades de prendre des medicaments ä intervalles
frequents et pendant longtemps. De plus, il serait
impossible de s'assurer que la population dans son
ensemble, y compris les enfants et les nourrissons,
absorbent les doses requises.

Recherches nouvelles

Toutefois, les medicaments antipaludiques jouent un
role extremement important dans la campagne mondiale

d'eradication. lis constituent meme un element
essentiel des programmes, particulierement aux phases
ultimes des campagnes lorsqu'il s'agit d'effectuer l'eli-
mination complete des derniers foyers d'infection. Mais
lä encore une grande difficulty subsiste que s'efforcent
de vaincre les laboratoires. II faudrait disposer d'un
medicament qui conserve son efficacite pendant un
temps suffisamment long et puisse etre administre en
une dose unique ä des intervalles largement espaces.

Aussi les savants poussent-ils leurs recherches vers
un medicament qui serait administre par injection. Les
populations ont en effet davantage confiance dans les
traitements qui « font mal» que dans ceux qui s'avalent
sans douleur. Et puis, il est plus difficile d'echapper ä

l'injection au cours des campagnes de masse oü la
population toute entiere est systematiquement traitee.

Creation des antipaludiques synthetiques

Pendant des siecles, e'est ä la poudre d'ecorce de

quinquina — qui devait devenir la quinine — que
l'on a demande la guerison du paludisme. La reputation
benefique du quinquina subit cependant une eclipse de

Pres de cinquante ans au debut du dix-neuvieme siecle
ä cause d'un pietre medecin anglais en Inde: il n'avait
pu sauver un paludeen avec de l'ecorce de quinquina,
mais il en avait gueri un autre en le purgeant et en le

saignant. Aussi avait-il condamne sans appel l'usage
du precieux medicament!

La decouverte des medicaments modernes, les
antipaludiques de synthese, est une consequence indirecte
des deux guerres mondiales. Entre 1924 et 1927, les
Allemands, que la guerre avait coupes de la route de
la quinine, obtiennent en laboratoire les premiers pro-
duits synthetiques. De 1939 ä 1945, c'est au tour des

Allies de fabriquer des produits de remplacement ä

l'ecorce de quinquina qui ne leur parvenait plus de Java,
tombee aux mains des Japonais. lis avaient egalement
decouvert les medicaments synthetiques sur des pri-
sonniers de guerre allemands en Afrique du Nord.

Comment le paludisme peut devenir un agent
de guerison

Par une serie de curieuses circonstances survenues
entre les deux guerres, les recherches sur les medicaments

antipaludiques allaient entrainer des progres
dans deux domaines ä premiere vue fort eloignes: la
connaissance complete de la vie secrete du parasite du
paludisme dans l'organisme humain et le traitement
des manifestations nerveuses de la syphilis.

Pour etudier Taction therapeutique des medicaments

nouveaux, il fallait aux chercheurs europeens
des paludeens. Or, les paludeens etaient rares sur ce
continent et les malades qui se presentaient dans les
hopitaux preferaient etre soignes plutöt que de servir
de cobayes. II fallait done des malades disposes ä se
laisser inoculer le paludisme. C'etait le cas des neuro-
syphilitiques.

Hippocrate, cinq siecles avant Jesus-Christ, avait
reconnu que des fievres violentes avaient quelquefois
un effet heureux sur certaines maladies. Gallien, sept
siecles plus tard, temoigne de la guerison d'un epilep-

Distribution de medicaments antipaludiques dans un village de
Liberia. <Photo O. M. S.)
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tique apres une attaque de fievre quarte. Au dix-
neuvieme siecle, differents esprits curieux constatent

que certains malades mentaux retrouvent leur raison

apres des acces de fievre (paludisme, fievre typhoide).
En 1917, un psychiatre autrichien inocule pour la
premiere fois le paludisme ä neuf malades atteints de

paralysie generale; trois d'entre eux guerissent.

Grandeur et decadence de la malariotherapie

C'est en 1925 en Angleterre, au Horton Hospital
d'Epsom, que vient se faire soigner un marin indien
debarque grelottant de paludisme de son bateau arrive
de Madagascar. On le soigne, mais on conserve pre-
cieusement un peu de son sang infecte de Plasmodium
vivax. On cultive en laboratoire cette souche du parasite

du paludisme. En trente ans, eile a permis d'in-
fecter soixante-huit mille moustiques. A leur tour, ont
ete infectes dix mille malades, des neurosyphilitiques
atteints de paralysie generale, dont un bon nombre ont
quitte le Horton Hospital gueris. Quant aux autres, ils
ont permis, en se laissant tour a tour infecter et guerir,
de determiner les faiblesses de la quinine, de mettre au
point certains medicaments modernes et, en dernier
lieu, de decouvrir que le foie joue un role important
dans le developpement du parasite du paludisme.

L'avenement de la reine des medicaments contre la

syphilis, la penicilline, a aujourd'hui pratiquement fait
disparaitre les cas de paralysie generale. Par voie de

consequence, la malariotherapie de la neurosyphilis a

pris fin et, du meme coup, les essais sur les medicaments

antipaludiques qu'elle autorisait. Toutefois, cer-
taines experiences sur ces medicaments se poursuivent
encore avec la participation de volontaires humains,
notamment aux Etats-Unis, en Italie et en Roumanie.

Une nouvelle methode, le sei antipaludique

Bien que la lutte contre le paludisme avec les seuls
medicaments se soit revelee peu realisable dans la plus
grande partie des territoires oü se deroulent les cam-

pagnes d'eradication, une methode toute nouvelle vient
de voir le jour au Bresil.

La campagne bresilienne d'eradication du paludisme
marquait le pas devant l'immensite verte des forets du
bassin de l'Amazone. Trois millions d'habitants vivent
lä, en proie au paludisme. La plupart de leurs maisons
sans parois ne comportent qu'yn toit pose sur quatre
poteaux. Le moustique, apres avoir pique I'homme, va
se reposer ä l'exterieur. Beaucoup de nomades par-
courent le pays au gre des saisons et des travaux agri-
coles. Done, peu de chances que des pulverisations d'in-
secticides parviennent ä interrompre la transmission
de la maladie.

Un specialiste bresilien, le Dr Mario Pinotti, a I'idee
d'afouter un antipaludique au sei de cuisine utilise
quotidiennement ä chaque repas par les habitants de

l'Amazone. Le procede est le meme que celui qui con-
siste ä ajouter de l'iode au sei dans les regions victimes
du goitre endemique. La premiere experience a lieu
dans TEtat de Parä, dans une zone experimentale peu-
plee de neuf cents habitants. Apres quarante jours
d'utilisation du sei ä l'antipaludique, on ne decouvre
que deux cas de paludisme parmi les neuf cents
habitants: un nouveau-ne nourri au sein et un etranger
n'habitant la region que depuis trois jours.

Devant ces resultats, I'OMS a demande ä des savants
de poursuivre des recherches en laboratoire. L'OMS se

prepare egalement ä aider plusieurs pays ä

experimenter cette nouvelle methode qui semble devoir donner
de bons resultats lä oü la Strategie classique de

pulverisation des insecticides se heurte ä de trop grandes
difficultes.

ATTAQUES ET CONTRE-

ATTAQUES DES MOUSTIQUES

A premiere vue, tout est simple. La femelle du
moustique anopheleprend le parasite du paludisme dans
le sang d'un malade, puis elle le transmet ä un in-
dividu sain lorsqu'elle le pique pour se nourrir de son
sang. La transmission du paludisme est interrompue
si Ton tue le moustique avant que le parasite ait eu le
temps de se developper dans son organisme. Toute la
theorie de l'eradication du paludisme repose dans la
tendance du moustique ä se poser, apres s'etre nourri,
sur les murs oü Ton a pulverise une dose d'insecticide
mortelle.

La realite, eile, presente des problemes d'une
complexity incroyable. La campagne universelle d'eradication

du paludisme vise ä proteger un milliard deux
cent millions d'etres humains. Iis ont des modes de vie
et des habitudes differents. Iis habitent le plus sou-
vent des villages difficiles d'acces, loin des routes car-
rossables. Iis considerent avec suspicion les envahis-
seurs charges de pulveriser un produit inconnu sur les
murs de leurs demeures. Ici les maisons, composees
d'un simple toit, n'ont pas de murs. Lä le moustique ne
se pose pas sur les murs, mais prefere aller digerer le
sang de ses victimes dans un abri situe hors des
habitations. Ailleurs, le moustique ne pique qu'ä l'exterieur.

Campement de nomades pres de Skala en Grece. La detection
et le traitement des nomades atteints de paludisme sont de gros
problemes. (Photo O. M. S.)

LE PALUDISME EN EUROPE

Docteur Paul-J.-J. van de Calseyde

Directeur regional pour l'Europe

II peut sembler etonnant que l'Europe ait encore ä

se preoccuper du paludisme. L'imagination populaire
en fait volontiers une maladie perimee et la classe au

rang des vieilles pestilences qui ont disparu de notre

sol depuis bien des annees. Le fait est que bon nombre

de pays ont reussi ä s'en debarrasser completement,
souvent aux prix de gros efforts. A ce tableau d'hon-

neur, il faut inscrire 1 'Italie, les Pays-Bas, la France,

la Hongrie, la Pologne et la Tchecoslovaquie, l'Ukraine
et la Byelorussie.

La lutte reste chaude dans le bassin mediterranean

surtout, et au total onze pays de la Region europeenne
de l'Organisation Mondiale de la Sante, qui comprend
1 'Algerie, le Maroc et la Turquie, sont encore impaludes
ä des degres divers. Ces trois pays presentent un
Probleme particulierement difficile, et il leur faudra de

grands efforts pour se debarrasser de l'infection. Sur

le continent meme, la situation est infiniment plus

favorable, puisqu'on prevoit avec confiance qu'en 1962

dejä, done dans deux ans ä peine, le vieux paludisme

aura disparu d'Europe. II y avait pourtant certains
terrains d'election, il y faisait, il y a dix ans encore, des

centaines de milliers de victimes, et son regne y durait

depuis des siecles. C'est pourquoi la victoire qui s'ap-

proche pour des pays tels que la Roumanie, l'Espagne,
le Portugal, l'Union sovietique, la Grece et d'autres

encore, representera un veritable exploit, et que les

paludologues, et les gouvernements qui ont su appuyer

leur action, auront bien merite de leurs patries et de
toute l'Europe.

Toute l'Europe est en effet solidaire dans ce do-
maine, car le moustique vecteur du paludisme, I'homme
qui porte dans son sang le germe de l'infection, tra-
versent aisement les frontieres et peuvent reintroduce
la maladie dans un territoire qui vient d'etre assaini ä
grands frais. C'est lä une des raisons pour pousser
rapidement la lutte afin de debarrasser tout le
continent presque simultanement de ce danger. L'autre
raison tient ä la nature meme du phenomene de la resistance

que manifestent certains moustiques ä l'egard
des insecticides les plus courants, et qui a pousse les
gouvernements ä transformer leur action antipaludique
en programme d'eradication.

Nous en sommes en effet ä ce stade crucial oü la
survivance du moindre foyer d'infection dans l'endroit
le plus recule d'Europe risque de compromettre tout le
succes de la campagne. C'est aussi le stade le plus
difficile, car c'est un travail de surveillance ingrat que
de recenser la population sans arret pour decouvrir les
derniers cas de paludisme, les soigner et les guerir
avant que 1'epidemie ne puisse repartir ä l'attaque. II
est plus penible en effet de glaner un ä un les derniers
epis oublies dans un champ que de moissonner une
ample recolte ä l'aide d'un outillage moderne.

C'est ä cette täche que sont atteles en ce moment
les paludologues europeens. Lorsqu'en 1962, le mot fin
sinscrira sur l'ecran du paludisme en Europe, notre
continent aura ete le premier ä se liberer de la maladie
la plus coüteuse au monde, apres avoir assaini un
territoire de pres de 28 millions de kilometres carres
et une population de 686 millions d'ämes.

La transmission de la malaria. — Un anophele femelle (1, en
haut ä g.) suce le sang d'un individu infecte; les parasites se
developpent dans l'estomac du moustique (2, en haut) puis
passent dans ses glandes salivaires; l'insecte retransmet la
maladie ä un individu sain (3). Au premier stade, les parasites se

developpent dans le foie du malade, au second, dans les
globules rouges. Cette phase coincide avec les attaques du
paludisme et provoquent la fievre et l'anemie en pouvant entrainer
la mort. (O. M. S.)

Quelquefois, le moustique, agace, irrite par la presence
de l'insecticide, l'evite des qu'il a decele sa presence.
Ou bien il ne se pose pas assez longtemps pour
absorber la dose mortelle.

Et puis, plus grave, il y a la « resistance ». C'est la
resistance du moustique ä l'insecticide qui a amene les
Etats Membres de l'OMS ä decreter, en 1955 ä Mexico,
au cours de la Huitieme Assemblee mondiale de la
Sante, l'etat d'urgence contre le paludisme. II etait de-
venu d'une imperieuse necessite de pratiquer
l'eradication mondiale de la maladie avant que toutes les

especes de moustiques vectrices du paludisme ne se
soient revelees resistantes ä l'insecticide.

Accoutumance? ou « resistance »?

On s'etait lance allegrement, un peu partout dans
le monde, dans la lutte contre le paludisme. On prenait
son temps pour pulveriser de l'insecticide ä l'interieur
des maisons. Lorsqu'un village etait termine, on passait
au suivant. Les territoires proteges contre la maladie
s'elargissaient peu ä peu. On suivait son petit bon-
homme de chemin en se disant qu'avec un peu de suite
dans les idees et beaucoup de temps, on parviendrait
bien un jour ä couvrir toutes les terres impaludees du
globe. Mais ä partir de 1951 s'eleva le cri d'alarme:
l'insecticide alors utilise ne tuait plus... Le moustique lan-
qait sa premiere contre-attaque. II resistait.
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